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Certains éleveurs se passent  
d’antibiotiques pour tarir
Vincent Gremaud

Renoncer presque 
totalement  
aux antibiotiques  
au tarissement  
est possible dans 
certaines conditions.  
Quelques éleveurs  
en témoignent.

Agriculteur à Puidoux (VD), 
Jean-Bernard Chevalley a 

tenté de diminuer drastique-
ment son utilisation d’antibio-
tiques prophylactiques au mo-
ment du tarissement de ses 
vaches. «Nous avons aussi un 
troupeau de brebis laitières 
pour lesquelles nous n’utili-
sons aucun tarisseur. Alors je 
me suis dit que ça devait aussi 
être possible avec les vaches», 
indique l’éleveur vaudois.

Alors qu’il traitait systéma-
tiquement ses vaches au taris-
sement, il a donc décidé il y a 
trois ans de changer de voie. 
Au début, il sélectionnait les 
vaches sur lesquelles il pou-
vait se passer d’antibiotiques 
presque exclusivement sur 
leur nombre de cellules en fin 
de lactation. Puis, il a adhéré  
à Tariselect, le projet de vulga-
risation mené par Proconseil 
depuis 2018 dans le but de  
déterminer les facteurs qui 
permettent de réduire l’usage 

d’antibiotiques au tarissement. 
«En 2019, je n’ai tari qu’une 
seule de mes 35 vaches avec 
des tubes d’antibiotiques», ré-
vèle Jean-Bernard Chevalley. 
L’agriculteur précise aussi qu’il 
est passé d’une salle de traite 
au robot de traite en août 2019. 
«J’ai donc assez peu de recul 
et d’expérience avec chacun 
des deux systèmes de traite.»

Approche 
multifactorielle
«J’apprécie en particulier le 

fichier Excel développé par 
Proconseil», poursuit Jean-
Bernard Chevalley. «Les ris-
ques de développement d’une 
mammite sont multifactoriels. 
Cet outil en tient compte.» Au-
jourd’hui, il pratique le taris-
sement sélectif en se basant 
aussi sur des paramètres tels 
que la quantité de lait produite 
par ses vaches au tarissement, 
les traitements réalisés durant 
la lactation, l’âge de l’animal, 
la qualité de ses trayons ou la 
fermeture de ses sphincters. 
«Je tiens compte aussi de la 
pression du milieu, en étant 
par exemple plus sévère en 
hiver quand les vaches sont en 
stabulation que lorsqu’elles 
sont au pâturage.»

Jean-Bernard Chevalley ta-
rit ses vaches sans obtura-
teurs. «Au tarissement, j’utilise 
un produit de trempage spéci-
fique qui, une fois sec, colle un 

peu à la tétine durant un à deux 
jours.»

Pas plus de mammites
La fréquence des mammi- 

tes des vaches de Jean-Ber-
nard Chevalley n’a pas vrai-
ment augmenté depuis qu’il  
a réduit drastiquement son 
usage d’antibiotiques. «Je n’ai 
déploré que trois mammites 
depuis la mise en route du 
robot», conclut-il en préci- 
sant qu’une vache a tout de 
même vêlé avec un quartier 
perdu.

A Forel (VD), André Colomb 
a lui aussi considérablement 
réduit son utilisation de tu- 
bes pour tarir. «D’abord, je trai- 
tais systématiquement. Puis 
j’ai diminué les antibiotiques, 
mais j’avais quelques vaches à 
problèmes qui ont fait des 
mammites. J’ai dû revenir un 
peu en arrière», explique l’éle-
veur. «Depuis que je participe 
à Tariselect, je sélectionne les 
vaches à risque grâce aux cel-
lules et aux analyses de lait.» 
L’an passé, seules 4 de ses  
20 vaches ont reçu des tubes 
au tarissement.

Aujourd’hui, les vaches d’An-
dré Colomb ne font pas davan-
tage de mammites que lorsqu’il 
leur administrait systématique-
ment un antibiotique prophy-
lactique pour les tarir. «Mes 
vaches sont même plus robus-
tes qu’avant!»

PORCS

Un engraissement performant  
débute lors de la mise en porcherie
Qui veut réaliser  
de bonnes 
performances 
d’engraissement 
doit se concentrer  
sur l’arrivée  
des porcelets  
dans ses installations.

Des gains quotidiens élevés, 
des poids d’abattage ho-

mogènes, une part de viande 
maigre (PVM) optimale et des 
indices de graisse corrects 
caractérisent un atelier d’en-
graissement optimal. Pour réa-
liser de bonnes performances, 
la phase de pré-engraissement 
s’avère déterminante. Les por-
celets doivent connaître un dé-
marrage optimal, sans stress. 
Pour cela, il faut respecter di-
vers paramètres.

 Climat
Lors de la mise en porcherie 

de porcelets de 20 à 25 kg de 
poids vif, la température inté-
rieure devrait être idéalement 
de 25 degrés Celsius. Cela né-
cessite parfois un préchauf-
fage. L’air doit atteindre cette 
température, mais le sol éga-
lement. De plus, les porcs doi-
vent avoir suffisamment de 
moyens d’occupation de qua-
lité (paille, cubes de paille, 
tourbe, ensilage d’herbe, foin).

 Eau
L’eau est un élément es-

sentiel pour la régulation de  
la température corporelle, le 

transport de nutriments dans 
le sang et les processus du 
métabolisme cellulaire. Un 
manque d’eau péjore les per-
formances d’engraissement: il 
est indispensable de fournir 
suffisamment de points d’eau.

Les animaux préfèrent de 
l’eau tempérée. En hiver, il 
peut être judicieux dans la 
mesure du possible de chauf-
fer l’eau. Si la température  

dépasse les 65 degrés dans le 
boiler, le développement des 
germes est freiné.

 Affouragement
Les porcelets qui débutent 

l’engraissement devraient être 
alimentés sur la base de la 
courbe d’alimentation. Elle 
permet au système digestif de 
se décharger pendant le stress 
du changement de porcherie 

et minimise les risques de diar-
rhées.

Les animaux en pré-engrais-
sement ont un fort besoin en 
calcium et phosphore pour le 
développement de leurs os. Un 
apport correct en acides ami-
nés favorise la croissance des 
muscles. En revanche, les ani-
maux en finition ont des be-
soins plus faibles en protéi- 
nes et en phosphore. De ce fait, 

une alimentation biphase a  
du sens. En phase de finition, 
celle-ci génère à une ration 
plus respectueuse de l’envi-
ronnement, car la teneur en 
matière azotée est réduite.

En cas d’affouragement sans 
phase, il est possible d’utili- 
ser en pré-engraissement un 
aliment minéral en complé-
ment. Afin de prévenir les diar- 
rhées, le cannibalisme et l’agi-

tation, une solution peut être 
donnée en supplément lors de 
la mise en porcherie. De tels 
concentrés contiennent des vi-
tamines et des oligo-éléments, 
mais également des herbes et 
des acides stabilisant les intes-
tins.

Les herbes favorisent la di-
gestion alors que les acides 
baissent le pH de l’intestin et 
inhibent la croissance des bac-
téries nuisibles. Le système 
immunitaire des animaux est 
renforcé alors que le stress 
diminue. Un tel concentré d’ad-
ditifs doit être distribué durant 
les 10 jours de mise en porche-
rie ou aussi lors du sevrage. Il 
peut même être utilisé en pé-
riode d’engraissement.

 Parasites
Une infestation de parasites 

chez les porcs n’est pas visible 
de l’extérieur. Durant la phase 
d’engraissement, gérer cette 
pression parasitaire sur une 
durée de 6 à 10 jours n’a du 
sens qu’en cas de diagnostic 
préalable par le vétérinaire.  
Si des déductions à l’abattoir 
(foie confisqué) ont lieu, une 
vermifugation doit être discu-
tée avec son vétérinaire d’ex-
ploitation. Même en cas de 
faible infestation, un vermi-
fuge standard peut s’avérer 
judicieux car les performan- 
ces d’engraissement sont ré-
duites et le système de défense 
est affaibli.
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Les porcelets qui débutent l’engraissement devrait être alimentés sur la base de la courbe d’alimentation.   SP
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Les tubes d’antibiotiques au tarissement, ce n’est pas automatique.   J.-L. OBERSON
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